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1.
Mia retint son souffle en composant le numéro de Ram, le meilleur ami de son grand frère dont elle s’était entichée bien des années plus tôt, avant qu’il ne se forge une réputation de play-boy.
Pour l’heure, Mia n’avait qu’une seule idée en tête : participer de nouveau à des courses de voitures.
Et avoir ainsi l’opportunité de revoir Ram… 
Elle ne lui avait pas parlé depuis… bien trop longtemps, songea-t-elle en attendant qu’il décroche. D’après ce qu’elle avait récemment lu dans la presse, Ram avait l’intention d’abandonner sa vie facile pour se consacrer à son peuple dans l’état indépendant du Ramprakesh, mais il avait auparavant décidé de s’offrir un dernier plaisir : un rallye automobile à travers l’Europe.
En apprenant la défection du copilote de Ram pour la dernière épreuve prévue à Monte-Carlo, Mia avait su qu’elle tenait là sa chance. C’était là qu’elle vivait depuis l’accident de rallye qui lui avait valu une blessure au cou dont elle conservait une cicatrice assez disgracieuse. D’après l’article qu’elle avait lu — accompagné de la photo d’un homme à la peau mate, extrêmement séduisant avec ses cheveux noirs épais et sa barbe naissante —, Ram n’avait aucune intention d’abandonner la dernière course du Switch Back Rallye.
L’opportunité de participer à une course automobile de haut niveau se présentait enfin, mais il lui restait à convaincre Ram de faire équipe avec elle. Pour cela, elle allait devoir se montrer aussi déterminée et persuasive que dans son adolescence, du temps où elle prenait un malin plaisir à le provoquer.
Elle sentit une vague de chaleur l’envahir au souvenir du regard malicieux de l’homme qui avait hanté ses rêves de jeune fille, rêves d’autant plus torrides qu’elle savait qu’il ne s’intéresserait jamais à elle.
Ebouriffant ses cheveux bruns, Mia fixa le gros titre qui avait donné naissance à cette folle idée : LE MAHARAJA DE RETOUR DANS LA PRINCIPAUTÉ ! C’était le nom sous lequel Ram Varindha, grâce à son ascendance, sa beauté orientale et sa fortune — sans parler de son sex-appeal ravageur — était plus connu des medias. Mais, pour elle, il restait le meilleur ami de son frère, son amour de jeunesse, celui qu’elle n’avait jamais pu oublier.
Mia sentit son cœur bondir en entendant sa voix de velours.
— Ram ? C’est moi… Mia.
— Mia ?
Silence. Ram était sans doute en train de passer en revue toutes les Mia de sa connaissance.
— Donnez-moi un indice.
Ainsi, elles étaient nombreuses !
— Arrête de faire celui qui ne me reconnaît pas.
Elle essayait de prendre une voix assurée, mais des gouttes de sueur perlaient à son front : c’était bien plus difficile qu’elle ne l’avait imaginé.
Mais pas insurmontable. Elle avait déjà triomphé de tant d’épreuves, dans sa vie…
Ce n’était pas le moment de penser à cela, décida-t-elle tout en ajustant inconsciemment le foulard qui ne quittait jamais son cou…
Soudain, un cauchemar qu’elle avait fait maintes fois depuis son accident resurgit à sa mémoire : comme elle sombrait sous l’effet de l’anesthésie, elle enfonçait un pic à glace dans le cœur de Ram, mais n’atteignait qu’une pierre froide et dure. A son réveil, elle ressentait une violente douleur au cou…
Mia était prête à tout pour se libérer de ce cauchemar et mettre fin au sentiment d’abattement qui l’avait submergée lorsque Ram avait disparu de sa vie. Elle ne pouvait pas laisser passer cette chance.
— Tu te souviens de ce jour où je t’ai battu à plate couture avec l’étalon que tu avais laissé dans les écuries de mes parents ?
— Mia Spencer-Dayly ?
Il l’avait reconnue mais sa voix manquait singulièrement d’enthousiasme.
— Elle-même, confirma Mia, s’efforçant de garder un ton enjoué.
La froideur de Ram ne l’étonnait pas. Un séducteur comme lui ne pouvait s’intéresser à une fille qui avait passé sa jeunesse dans les écuries familiales ou sur un tracteur. Elle savait que son idée de le contacter était pure folie mais n’avait pourtant aucune intention d’abandonner.
— Que veux-tu, Mia ?
— Ce que moi, je veux ? C’est toi qui as besoin de quelque chose, Ram.
— Qui t’a donné mon numéro ?
— Tom, bien sûr…
Elle essayait de se contenir par crainte que Ram ne lui raccroche au nez. Elle se devait d’instaurer le style de conversation légère qui caractérisait autrefois leur relation si elle voulait avoir une chance d’obtenir ce qu’elle voulait.
— C’est lui qui t’a demandé de me contacter ?
— Non…
— Pourquoi m’appelles-tu, alors ?
Couvrant le combiné de la main, elle attendit que sa respiration se calme.
— Je viens de voir dans le journal que tu recherchais quelqu’un…
— Oui, mon copilote est malade. Attends une minute, tu n’es quand même pas en train de suggérer…
— Je peux t’aider…
— Toi ? s’exclama Ram.
— Pourquoi pas ? Je suis la personne qu’il te faut.
Elle avait effectivement remporté en sélection junior plusieurs rallyes internationaux avant son accident. Elle devait à tout prix le convaincre.
— Tu n’es pas sérieuse, Mia…
— Ai-je l’air de plaisanter ?
— Oublie ça. Y a-t-il autre chose ? Je n’ai pas que ça à faire.
— Moi non plus …
— Qu’est-ce que tu viens de dire ?
Ram n’avait pas besoin de rire ou d’ajouter quoi que ce soit pour que Mia sache que la balance venait de pencher en sa faveur et que tout se passerait bien, à présent. Ils avaient retrouvé leur complicité d’autrefois.
— Bon, si tu n’as pas besoin de mon aide…
— Ton aide ?
— Je ne suis pas seulement réceptionniste dans un salon de beauté, tu sais, je suis aussi un pilote de rallye reconnu…
— Sur voitures miniatures, peut-être.
Elle réprima un sourire. Il n’avait pas changé… Mais elle touchait au but, et il convenait de jouer finement.
— Tu es toujours là ? demanda-t-il tandis qu’elle sentait de nouveau une douce chaleur l’envahir, plus insistante cette fois.
— Oui…
— Dis-moi clairement ce que tu veux, Mia.
— Ce que je veux ? Il semble que ton copilote ait attrapé un virus intestinal, même si j’ai plutôt tendance à croire qu’il a déclaré forfait à cause de ta conduite effroyable. Quoi qu’il en soit, je suis là pour toi, Ramekin.
Elle avait utilisé le surnom qui le faisait toujours enrager lorsqu’il était enfant.
— Comme si j’avais besoin de toi !
— Et qui d’autre va le remplacer au pied levé et accepter de passer la journée dans un habitacle avec l’homme le plus prétentieux de la terre ? Connais-tu quelqu’un d’autre qui ait remporté le rallye Davington en section junior et qui soit justement à Monte-Carlo en ce moment ?
— Ici ?
— Non, idiot, à New Ashford, Massachusetts ! Bien sûr que je suis ici. Tu penses sérieusement que je gaspillerais mon argent à t’appeler de l’autre bout du monde ?
A présent, elle s’amusait beaucoup. Elle n’avait pas croisé le fer avec l’invincible Ram depuis l’époque où elle portait des tresses.
— Bon, d’accord, alors viens me retrouver à l’Hirondelle.
Essayant de cacher son enthousiasme, elle maugréa :
— Je vois que tu n’as pas changé…
— Comment ça ?
— Toujours aussi snob !
— Je t’attends là-bas à 18 heures précises.
Il se souvenait donc qu’elle n’était jamais à l’heure !
— On ne pourrait pas se retrouver au club ?
— Quel club, Mia ?
L’impatience de Ram ne lui échappa pas.
— Le Colombus, bien sûr, précisa-t-elle, avec une pointe de dédain dans la voix.
Il s’agissait du club le plus en vue de Monte-Carlo. A vrai dire, cet endroit ne l’intéressait pas le moins du monde, et elle ne l’aurait jamais mentionné si ses colocataires, de jolies filles à l’affût de tous les endroits branchés, ne lui en avaient parlé.
— Tu vas là-bas, toi ? Alors tu devrais savoir qu’il ouvre beaucoup plus tard.
Zut ! Les filles le lui avaient pourtant dit. Elle comprit en outre que Ram devait vouloir garder le reste de sa soirée libre.
— Je finis de travailler à 18 heures. On peut se voir un peu plus tard ?
Le temps de se faire relooker par les filles. Elle ne correspondait peut-être pas à l’idée que Ram avait d’une jolie femme, mais elle avait sa fierté !
— Rejoins-moi à l’hôtel en sortant de ton travail, Mia, dit Ram, ignorant sa suggestion. Je serai sans doute encore en train de travailler sur la voiture.
L’odeur de laque mêlée à l’envoûtante senteur florale du parfum signature de son employeur emplissait le salon de beauté. Mia n’était pas certaine que Ram apprécie cet endroit mais le prendre au dépourvu était le meilleur moyen de le persuader de l’accepter comme partenaire.
— Je préfère que tu viennes me chercher à La Maison Rouge à 18 heures.
— Le célèbre salon de coiffure ? demanda-t-il d’une voix traînante comme si elle l’avait tiré de sa rêverie.
— Tu sembles étonné.
— Je suis surpris que tu travailles là-bas. Tu ne voulais pas devenir décoratrice d’intérieur ?
— J’ai changé d’avis, murmura Mia en se regardant dans le miroir.
Qui aurait voulu d’une décoratrice au cou barré d’une cicatrice, dans un milieu où l’apparence était primordiale ? Monsieur Michel, lui, l’avait sauvée en déclarant qu’elle avait le look le plus fascinant qu’il ait jamais vu et l’avait engagée sur-le-champ.
— Ils sont contents de toi ? s’enquit Ram.
— J’accueille les clientes à grand renfort de sourires et je prends les rendez-vous. Il n’y a pas beaucoup de place pour l’erreur dans tout ça.
— Tant qu’ils ne te laissent pas manier une paire de ciseaux !
Il se souvenait certainement du jour où, à l’âge de douze ans, elle avait coupé la queue de son meilleur cheval.
— Alors on se retrouve ici à 18 heures ? demanda-t-elle.
— Peut-être…
Il lui sembla déceler un sourire dans sa voix mais il raccrocha avant qu’elle ne puisse en être sûre.
Il ne lui restait plus qu’à attendre de voir ce que le destin lui réservait — quitte à le forcer un peu, conclut Mia tout en essayant de joindre ses amies qui en savaient plus qu’elle sur la mode.
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Lorsqu’elle entend la voix de Ram, Mia sent un curieux
mélange d'excitation et d’angoisse I'envahir. Car si elle
n’a jamais oublié cet homme dont elle a été follement
amoureuse, elle sait qu'il ne trouvera plus rien en elle de
la jeune fille insouciante qu’elle érait jadis, avant qu'un
terrible accident ne bouleverse sa vie a tout jamais. ..
Pourtant, il lui suffic d'un regard pour comprendre que
Ram lattire aussi violemment qu'autrefois. A tel point
que lorsqu’il lui promet de lui redonner gofit a la vie,
elle a désespérément envie de le croire. Mais comment
pourrait-elle lui faire confiance, alors qu'il I'a déja
abandonnée une fois ?
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